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Langage langue, concept et monde.  

 
 
Note : L’étudiant est prié de s’informer sur les dates et lieux de la 

première séance de ce cours  

 

La problématique. 
 
La tradition logique et analytique récente sur la sémantique du langage se 

positionne essentiellement dans une perspective référentielle. Le langage est un 
système signes dont la fonction première est de permettre la référence aux états, 
événements ou objets du monde. Par ailleurs, cette référence se construit via le sens 
des signes dont sont formées les expressions de ce langage.  

Mais quelle est la nature de ce « sens » ? Comment le comprendre et le 
modéliser, et ceci en regard de la langue dite « naturelle »? 

Dans la tradition philosophique analytique, le sens varie selon qu’il s’agit de la 
phrase ou d’un constituant de cette phrase. Par exemple le sens d’une phrase serait la 
proposition qu’elle contient et le sens d’un constituant serait les conditions de vérité 
de cette proposition en regard du monde de référence.  

Pour plusieurs philosophes, linguistes, psychologues et anthropologues, cette 
sémantique est incomplète et par trop restrictive. Elle ne pose pas la question plus 
fondamentale de la manière dont un système de signes linguistiques à savoir une 
langue (qui est autre chose que le langage) permet de construire ce sens et donc 
d’effectuer une telle référence.  

 À titre d’exemple de ce problème : Si les mots français chat, tapis, etc., ou la 
phrase complète le chat est sur le tapis réussissent  à référer à un ou à des objets ou 
des états dans un monde, il faut préciser comment dans  cette  langue particulière le 
sens des mots ou des phrases se réalise  effectivement. Est-ce via des conditions 
nécessaires et suffisantes (le modèle analytico-logique) ? Est-ce via des processus de 
compréhension (le modèle holiste/ herméneutique). Est-ce via des représentations 



 

 

mentales ou cognitives (le modèle cognitif)? Est-ce via des contraintes structurales 
(le modèle linguistique), etc. ? 

Un des lieux où ces questions sont le plus discutées est celui qui traduit ce 
problème en termes de la relation des mots et des phrases aux  concepts. Comment le 
sens est-il relié au concept ? Le concept est-il le sens des expressions d’un langage ? 
La représentation mentale est-elle le concept ? Etc. 

Ainsi, la question théorique qui traversera le cours sera la suivante : comment 
un système de signes linguistiques, c'est-à-dire une langue naturelle permet-elle de 
construire le sens c'est-à-dire d’effectuer la référence et donc ultimement  de 
« parler » du monde. Plus précisément encore comment une langue opère-t-elle avec 
les concepts ? ou encore plus simplement quelle est la relation entre une langue et le 
concept.  

Plan du cours 

 
Le cours explorera ces questions  dans quelques-unes des plus importantes 

traditions de recherche qui ont contribué à cette problématique. Le cours sera divisé 
en 4 grands thèmes.  Chacun sera exploré dans 3 séminaires.  

Thème  I : La sémantique analytique ; sens et concept. 

3 séminaires cours   

 
Dans cette première tradition, la plus contemporaine, la problématique langue-

concept sera traitée via la question du sens en tant que  conditions de la référence. 
Celles-ci sont-elles nécessaires et suffisantes ? Sont-elles isolées ou intégrées a une 
théorie (holisme) ? Sont-elles causales ? Sont-elles naturelles ? Catégorielles, etc. ? 

Les auteurs contribuant à cette problématique sont : 
Le sens et la représentation : Frege, Wittgenstein, Mc Dowell 
Le sens et les conditions de vérité : Quine,  
Sens et holisme : Davidson, Kripke 
Le sens et l’intentionnalité, Putnam, Montague.  

Thème  II : La sémantique herméneutique ; sens et concept. 

3 séminaires cours   

La deuxième tradition sera l’herméneutique. Ici, le sens se positionne dans un 
horizon d’interprétation et de compréhension. Si les expressions d’une langue ont 
une sémantique, celle-ci ne peut être expliquée sans tenir compte de l’intentionnalité 
des locuteurs c'est-à-dire de la manière dont il entre en interaction signifiante avec 
leur monde que celui-ci soit l’environnement mondain immédiat ou la culture.  



 

 

 

Les auteurs contribuant à cette problématique sont : 
- Dans la tradition philologique Kant, Herder, Schleiermacher (le cercle 

mondain)  
- Dans la tradition phénoménologique : Husserl, (le noème) Ricoeur (la 

fonction de la narration) Merleau-Ponty 
- Dans la tradition interprétative : (le mondain) Gadamer, Heidegger, 

Habermas  
- Dans la tradition du corps situé ou émergentiste : Clark, Thompson, 

Varela, Noe. 

Thème III : La sémantique cognitive et le concept : 

3 séminaires. 3 séminaires cours   

La troisième position sera cognitive. Ici, le concept de sens s’inscrit 
directement dans un horizon cognitif. La sémantique d’une langue ne peut être 
indépendante de la manière dont les humains « connaissent » leur monde et le 
partagent socialement.  

 Les auteurs contribuant à cette problématique sont : 
Dans la version linguistique (la schématisation et la métaphorisation) : Talmy, 

Langacker, Lakoff, Jackendoff  Fauconnier 
Dans la version psychologique (le prototypage, la catégorisation): Rosch, 

Medin, Harnad,Bermudez ,  Barsalou 
Dans la version philosophique (la représentation) : Gardenfors, Fodor, 

Machery , Printz, Drestke,  
Dans la version neuroscience : Bechtel  
 

Thème IV : La sémantique linguistique et concept : 

3 séminaires. 3 séminaires cours   

La quatrième position est de nature linguistique. Ici le sens s’inscrit 
directement dans l’horizon des contraintes structurales qu’impose une langue et qui 
sont liées aux mots, à la phrase et au  texte a l, expression des concepts.  

Les auteurs contribuant à cette problématique sont :  
- Dans la tradition structuraliste : le sémique : Greimas, Pottier, Rastier  
- Dans la tradition énonciative : les notions : Guillaume, Benveniste, Cullioli, 

Desclées 



 

 

 

Forme pédagogique du cours 

Après une courte introduction à la problématique, le cours se déploiera en 
quatre sous-thèmes, contenant normalement d’environ 3 séances de cours. 

Dans chaque thème1 et à chaque séance de cours, 2 à 3 étudiants auront à 
présenter brièvement au groupe cours, le contenu pertinent d’articles choisis dans 
une banque de textes mis à leur disposition. Ainsi, pour chaque sous-thème les 

étudiants auront d’un à trois exposés à faire.  
À chaque séance de cours, une synthèse ad hoc sera effectuée par le 

professeur.  
Pour chaque sous-thème, l’étudiant aura à  produire une synthèse des concepts 

étudiés au cours des trois séances de cours portant sur ce thème. Cette synthèse sera 
d’au maximum 5 pages. Elle sera surtout faite en regard des textes choisis, mais 
aussi elle devra être tenir compte de certains aspects  de la même  problématique  
présentée par les autres étudiants.  

La synthèse devra montrer la compréhension faite relative à la question du 
rapport entre le sens, le concept et la langue dans la perspective du sous-thème 
étudié. Elle ne doit pas être un résumé de lecture. Le travail devra être remis au lors 
cours d’ouverture du thème suivant. L’étudiant recevra des commentaires sur son 
travail au cours du développement du thème suivant. Tous ces travaux serviront de 
base au travail final à remettre à la fin du cours. Chacun des travaux sera 
comptabilisé pour  un total d’environ 50 à 60% de la note finale.  L’évaluation 
tiendra compte de la qualité de la  construction  du dossier de recherche, de 
l’argumentation, de la documentation. Le travail final effectuera une intégration 
synthétique  des travaux déjà remis.  

 

Suggestion 

 
Le professeur invite les étudiants inscrits à communiquer par courriel avec le 

professeur quelques semaines avant le début du cours. Ceci permettra à l’étudiant de 
recevoir l’adresse du site où seront déposés les documents pertinents du cours. 
L’étudiant pourra ainsi se préparer pour les premières séances de cours.  

                                                 
1 Il se pourrait que l’agenda des séances de cours soit légèrement  modifié en raison de l'agenda 
universitaire spécial  de 2012.  Une entente sera prise avec les étudiants à cet effet. 


